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Sole de mollusque
thitre la soie de ver l soie. nousiavions

déjà la soie du cellulose. Les Italiens
reiettent à lit iode l'aiutiqie étoile de

lhiassi, ou soie le bivalve.
On vanid, parait-il, à Plerme, à Lue.

qlues et dans d'autres villes italiennes.
les articles résistants. les chiles,ehnus
settes. bonnets, gants, hourses, etc.,qui
s'raient fabriiués avec les fils tirés
d'un nollusque très répandul dans la
Méditerranée et coliat sous le ni 'an de
paüioi.

Certains coquillages, la inaoule entre
aLutres, serttent putr s'attneher aus
rochers, îles llant sent s soulles et très ré-
sistanlts4, le byssus. pultr eisplyer le
niot propre. Ces fils .ont d'une gmnde
finessse, nmais très courts. Il existe,cc.
pendant, <les coiuilles énaornes chez les-
stuelles le lbyssums présente des diuinen-
sions utilisables. 'l'el est le cas pour le
m aillusque paia,ii connu ent France sous
le lani de jou #wdnî , à csause le sa
fieImie.

Oi trouvece niollusica:.nment
Clti la Corse et la .ardaie, les côtes
d'Italie et de Sicile jusqu a Mata, :nl
inilieu dle forêts de plantessous-arines,
à unae 1 profondeur le 5 à 8 ilètres. t hi
détache la coeuille avec nlt crainpunoaa en
fei t elle adlhère aua rucher, où elle est
attachée par ses lls. ( 1n détache la
tsufle flainientense qu'on nettoie à lIeau
de savI on! ; Pus on la peagne pour enfle-
ver les fils cassés <in troa épais : le ré.
sultat du peignage se tntuulit. par dix on-
ces de produit lin ipour deux lbs le pro-
duit brut-

On file ensuite detux ou trois brins
avec ii fil le soie. Le fil autsi obtenuî
est lavé â l'eau muélangée d'un I peu de
citron : il est frotté a la mnaii pour être
assapilh, ei issé aul fer chaud. 11 ob-
linit fiialeameit titi fil de belle couleur
jauane bria doré. C'et ent utilsant ccs
fils qu'soni fabriq ue. <lt -onaî, dles chiles.

Des Influences sidérales

'actisn dia soleil sur la terre déter-
Iliine l'alterative diu joir et de la ituit.

Cette alternative est die i ce que notre
gslobe, opéralit ine révolitt iin comuplète
sar laii.iinêit, <laais leispaice de ving''t.un
ire heutires. présente sticcessiveientmi.
Ses ses faces au soleil. Qianldil il est
niaidi dans titi endroit, c'est-.àdire quand
le ssoleil est au zéiitha d'un lie, il estcer.
tain qu'il est iiiiiuit an indir di atuine
lieu ; l'heure change dlone à chaque lisna-
gittule. et le inidi se p1romaîaenae ain s saitr
:stile la surface de la terre.

'inacliniaîisi de l'axe le la terre ctsa
rsotatisiln ault dutllia ssleil danes cette îm-
sitionl inclinée, et dats l'espace de :M5
jlua (; heures, 9 llillles, 10 secondes,
refld cstalîte de l'inmgalté des jour. et,
îles nuits : et. cette inégalité des Jours
et des nuts, comibintée avec lec lifféren-
ces de teiipérature qui sont la c<insé-
quence de Iactioi plus ona maaoaias obli.
que les rayois olaires, expliquec les sai-
sesns. Sousi léquateur. les uuits sot
égal au joumrs, et dans l'espace le vingt-
quatre heures, la terre se trouve. ia:is
ul peint donlné, éclairée peidalit, douze
leurcs, et pendant dsuze autres heures
ll.'ée dansîi l'bîscuirité.

Les jour.,% et les iuits sont d'amutlait
,luts inégaux <lie l'ou approche plus des
jidIes. et dans les régiois Iolaines, il n'y
a , pouar aitsi dire, qu'une seule nuit île
six tuaîiO et qîu'iii loineg jour égaleient
dle Nix mois.

des chaussettes, etc. Cette industrie
est itéressante. lI suie itariie pour-
li recevoir de iiiltil es apilications
dans les régîians îoù le iltlhitsquae peut
se p cher en abondance.

Les patins à roulettes
On attribue l'invention <lai Pan i à

roulette à Vailède.
En 18119, unlt industriel eut la ienasée

de reipflacer' la lame d'acier des pat mis
par: trois roulettes le cuivre, liai lier.
àniettaient de se livrer au plasra di pa
tinage snu s attendre l'hiver. Il y eut
alori, les cens qui se .'ervaient de ces
nouveaux natilns dlans les janlins ublics
et sua' les boulevands extérieurs, sur
l'asp!îalte de lai Place <le la Concorle et
de la Place Mendaine. tlais ci'usage e
fut restreint et la vigtte dle courte
durée.

Quielques années aaprès on vit, sur l
sce <lithétre de la Porte.Saint-
iaîrtiai. deux artistes chorég mies,

M. et 1alde Duinas. glisser au inîoyeni le
patinis. dlit Patins à roulettes, et exécu-
ter une sorte de dance. Le nouveau
patin se coinposait <le quatre petites
roues réunsies leux à deux, et dépassant
la chauiîîssitre sur les ciôtés. Le petit
levier qui inaintenait. les rouies é'ait
mîobile et. pernie tait aul pat inieur dec se
diriger las touas les senis.

Le 110 avril 1849, l'tpéra donina :u
trosieme acte du J ti, an Ballet.
<le Pa' inheurs qui fut très applaudi iu
pulilic. Les leatiis, étaient à roulettes.
t'était un spectacle original, curieux et
charmîant, quaae cette îmîltit ude de sol.
dats, <le payans <le jeunes filles arpei.
tant la scèie, fais:imît îles coulées, les
glissades. s'évitant, se daerchant. se li.
vrant t toutes les évolutions iinagina-
bles.

Ce i'e.st qulae plus tail qu:'nIl cuait
lilée dl'inistaller' des ianéges. les pistes

La Science Vulgarisée

Dans tini poitt donné des régions tenit-
pérées, il y a. aux ditréretits époques
<le l'année, unsse très grande ainégalhé des
jours et dles nuitts :cette gînide inléga-
lité, qui Tend cellnpite des saisnss s'ex-
plîque par la prositioin de la t erre dans
dIafFrents points de l'erbite qu'elle iar-
court atitour diu sioleil. ])alts les diver-
ses iortions de .o,în orbite effet, la
terre a touiajouaars soi axe diigé vers le
iiênie point dli cirl. Or. cet axe s'iI

cli:e plus obit liîoias vers le s ;leil, si"
vant qulle l'ibîn est cl été 48ii cial hiver.
c est-..lire siuivalit que la terre, danes le
parurs<de son orbite. est plus oi

nfisenis mpprochée du soleil, car cette or.
bite est Ilie ellipexan dsnît le soleil iccupe
unle dles forers.

En hiver, la terre est plus rapprochée
ellu soileil , iais aussi sln axe est lus
incliné vers cet astre. Les jours sont,
doinc plus longs que les nuits. Dans
le prenmier cas, le soleil échaftfe la terre
moisis l;gteips :de là, la tempeirature
plus basse <le l'hiver. lans le deuxiè-
ie, le soleil l'échIaufhfe plu11 longtemps ;
de là. la teaupéniture pluas élevée de l'é.
té. L'aIitiiîaîne et, le pbriiteîams soIt
leux saisns iintenédiaires.

("e qui ressort, de ces faits. et ce qu'il
importe uitlseulse t îde retenir pour l'hy.

éniste, ect que, sous le rappoîuîrt li
jour et de la nuit, il y a sous l'éqpateur.
êalité colsttite de lumière et d'obscu.rt.nite.

Partout, excepté pendant les équi.
isxe.q. la duré respective dît jour et dle
la uit varie suivant les .aisons : les

et des grandes salles de tige vou-
lettes. Le sol en était formlé de bitumlle
tn ciment bien uni, ou quelquefois re-
couvert d'un plancher de boit. Cet.
exercice fut à la mîîode pendant assez
longtenips, iais l'invention de la glace
artifleielle a fait abandonner le Piattin à
roulettes.

Comparaison de la force et des di-
mensions des membres chez

l'homme et chez la
femme.

Nous cueillons dans la dernier rapport
de la société authroponétriîîue do Lon-
dres, les faits suivants, sur la longueur
et la force des inmi es chez l'hominne et
chez la feine.

Chez l'homine dans 50.9 pour cent des
Cas, c'est le bras droit qui est le plus
fort. Dans 1.4 des cas, les deux bras
oit une force égale. Enfin daus 32.7 des
cas. l bras gauche est le peis fort. C'est
ainsi, et. le fait lie pam-ait pas très bien
connu, que sur dix hoinmes il y eni aura
au Moins trois, qui seront plus fort di
bras gauelie file du bras droit. lia pro-
portion est mieux établie chez li fetnnie
Sur cent, il y en aura 46.9 nour een
dont le bras droit sera plus for't, et 24.5,
c'està..dire près d'un quart où ce sL.ra
le contraire. D'après des expériences
dynainouiétriques il y :a plus <le feanines
que d'holnettes qui ont une force égale
dans les doux bras. En ce qui touche
les dimensions des mnîibres, les bras
droit et la janabe gauche sont les plus
longs Le Laboratoire a trouvé les pro.
portions suivantes apirès un examen de
'inquante cadavres, tant d1'h1oaInIes que
do fennes. Dans vingt.trois cas, les
bras droits et les jainbeiý gauches étaient
plus lones, dans dix cas seulement, c'é.
tait le cssntraire. Dans quatre cas, 'es
nienbres droits étaient plus longs que
ceux de gauche, et en dernier lieu, dans
dix-scpt cas, les membres étaient phl%4
on niciinss de proportions inlégalcs.

n luits sont plus longues qule le jour Cl
hiver, les jmus plus longs cl été,et leur
durée est intenédiaire dans le prin-
temps et l'automne, de sorte que datns
claciii e <le ces deux saisonis., à l'iistant
le l'équinoxe, il y a égalité des jours et

<les nîuits.
Ensfin dans les régions polaires, l'au-

liée ient, être partagée ci un jour de
six mufois et aunse nuit d'égale durée. cette
dleriière présentant tout'efoissix semai-
anes de créui:;cutle et six semaies d'au.
irdre.

La succession diu jouar et de la nuit
déterminie des modifications spéciales
dans le jeu des principaux appareils.

(estt pendant la nuit qie h'lioiiie se
livre au sommeaîacil. ion pas tant pae
quIe la luîmiièrc n'éclaire plus ntre glo.
lie, que parce qu'il y a iécessité pour lui
dle réparer ses forces et le donner unti
certam tcimls de repos aîux différentts
îîr;pmles.

Cela est telleenat vrai, et la condi-
t ioi d'absence dle la luiière n'a si bien
q1u'unîîe influiîence secondaire. que l'habi-
tude peut changer les heures de repos
et, les placer dans le jour. C'est ce qui
a lieu, par exeiiiple, pour certaines pri.
fessins.

Voici. dltu reste, les iodifications phy-
siologiqiuîes qui sureiient pendailt la
nuit :

Ia ligcstionîi s'accoilit,, en général,
avec plus <le lcnîtcur, et chtez certains in.
dividus, elleest fr&pqemment accoîmpa-
guée d'une seisation de. pnalaise qui
t ouble le s<municil ; les urines suLnt sé.


